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aprè s êt.re restée quelquc e tmî
si' encieuse i examiner BIîniine
s'ecri.a: A peina paraissez-von,
satiefaite (le von., marier; à votr(
place, moi, j'auraib l'air autre
Imnlt contente, il me semble
]Ysbord'., vous reste;, à Pariýs, ai
lieud'aller vous Ensevelir eni pre
Viti C comme o nt fait Louise ce
Eli.sa, qui,-d9îvent joliient 'en
nufýr; lifia s iréêoit est
riche, dit-oài cé - nestpoint a

dedaigner pai-he temps qui coui t
cnstiitc il est très-bien do sa pr
eonine; il est vrai que vous éte,
raiýonnablè et que vous tie tenez

pa - là beatutt, dont l'éclat o>t si
fl-agile -et, qui -passe co 1mme la
fleur- des champs. -

t'etté dernière phrase fut dite
aVecutne emphase colnique, et lit
jeune étourdis tàinb. daims un d
ces fous rires qui' lui eètaient hale
tuels. Blîadîne l'écoutait un soit-
riant

Je vous assure, répldiquaî-t-ello,
que je ne suis pas du tout inLsen
sible à la beauté, aux charmes
extérieurs, et qu'il ne m'eût pas
été indifférent d'avoir pour époux
un Quasimodo out un Riquet à la
loeupc.

-Ah 1 Rique-t à la Houppe!
Cela me fait songer à un autre
conte que je me suis tant fait dire
autre fois par ma bonne; la Belle
et la Bête. Savez-vous, ma chère,
que depuis, en relisant ce conte,
j'a i souvent! pensé que vous auiez
agi comme la Belle, que vous vous
seriez prise de pitié pour cette
pauvre bonne Bête, et que- vous
auriez consenti à l'épouser. Moi,
je n'aurais jamais ftit une ehobe
semblable ; encore si l'on eût pu
prévoir la métamorphose finale,
je nie dis pas.

- Cette transformation nier-
veilleuse d'un monstre hot-rible
e n un prince char-mant, reprit
Blandine, ne se renouvollcit-elle
pam on quelque serte pour ceux
qui aiment sincèremeiit et chau-
dement ? Alors les défaut. s'ai té-
nuent, disparaissent même, et
bientôt il né reste qune des quali-
té 'et cavert us.

-vous ne m e parlez pas de
vos toilettes, de votre ameuble-
mont, demanda Félicie qui ne
pouvait s'astreindr-e à suivre long-
temps le même sujet do co nversa-
tion ; bah i. vous êtes isi peu ce-
quette quevous nec vous occupez
sants doute de tout cela.

-Au contraire, ma pauvre Fé.
licie,. je uVcn- occupe -;beaucoup,

car je n'ai personne pour prendre
soin de ces choses à, ma place.
Venez, continua t-elle, en se le-
vant ; une partie des étoffes sont
achetées, je les ai fait porter là-
haut dans la chambre d'amni; vous
qui avez si bon goût, qui êtes si
ingénieuse pour trouver des gar-
nitures gra cieuses et inédites, -je

n'ipoint oublié,votre.express;ion
favorite, vous allez me conseiller,
car je vous, avoue <lue, sur bien,
des points,, je ýsuisq fort embarras-
Bec.

Féliie ne se fit pas. prier pour
suivre Mlle Vimnont,. et. bientôt
leii deux- Jétnes . fillès, ,entourées
d'étoffes soyeuises,' de den telles, de
gipures', iet(-; ayant on main. des,
patrons, det; gravures de mode,

furent p'ong cs don-; de graves un prix fil*bu:*clix et l'on se dc-
dissetations sui- le mérite respue- nmande aujourd'hui qe inl

itif ilem volants, des3 biafii et 'de-
cpli-sés.

A c<nfinier.
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a Télégraphie spéciale.

AX MAldanie Enanli,
Femme cMiîritiliteîwc du Champ

M ada me,

Vous faire grands miracles
tou, e jurs U. Mti et)ci dîluulté
avec U'unie. Pape pa'u assez bon
catholique pour' moi. Si voulez,
on fondra nouvelle religion. Vo8
muiricles attireront des prosély tes.
Moi .erai pape et vous tsous.p-a

TRUDEL.
M1ontréal 4juillet 1882.

A M. Trudel

Esýpèce de pape.

MKonsieur.

Pas capable être sous-pal Cse.
Sui.i mariée et mère de fanîille.
Besoin du gagner de l'argent. Si

ýfais des miraeles pour vous,
vos amis me feront griller comme
unes8oreière. Mon pamfum chinois
va ut mieux que le parfum de
Rome de VeuUl'.ot.

ENAULT.
31ontréal4 juillet 1882.

*La Qnestion dles Eooles.

La question brûlante aujour-1
''hui est celle des évoles.

Le Moinde fait feu et flia mmeý
dontro les commitssairesý et il ventt
à tout prix découvrir le pot aux

Le Grognard ci-oit qu'il est op-
poriun (le lre'li'e une part active
anms la lutte qui vient de e'onga-

ger 'ýntre les com)tmissatites et les
contribuables.

Sasapouter les attaqe

ilirigéeri centre le curé de Notre-
Dume, il croit que la justice est
du côté des mécontentp. Ces der-
niers qui paient une foi-te taxe
popur l'entretien des écoles tien.
ne nt ave raison à savoir oce (lue
les comamissaires ont fait de l'ar
gent qui leur a été confié. Ils' re-
vendiquent les droits méconnus
dé la classe ouvrière et de lat classe
phuvre. Messieurs les c')imms-
saires n'ont aucüun souci do l'en.
fant du faubourg'qicoptdn

l'ignorance faute d'écoles èlémon-
taires. Ils Ont dépensé environ
Ù70,000 pour eonstruire, l'Acadé.
mie, du Plateau. et une rcsidece
princière, pour le principal Ar-i
chambault.
'j' trai te snent des professeurs

(lé cette institution a déjà atteint

Lpublic eu a tiréà. On a faiL sonne,
bien lîau4le îîom de licolo Poly-
technique et quels sont les élèves
diplômé de cette école qui ont
fait lent- nai-que dans 'litseiP
soit comme iugèliieurs-eiVili, soit
comme comp1 tables out autrement.
Cette académie a-t-elle foui-ni uit,
Seul littérateur en renom ? atel
jamais donné satisfaction ait pu-
blic. Si las eQmîînissasr-Qs avaient
limité le njomPr(e et les melaires dU
ses l)oeeý danîs une propor-
tion i-aisPunablç, il Y attrait et,
moyen d'établi r sept ou huit,
écoles primaire u dan.s le fait
bourgs.

Les comn.1ýsi-qs pous répon-
dront : Nous sommcQs prêts iàdon-,
net- des écoles aux fitgboài-g, n:i
les Frères imouon èut

Alors, wessieurti, pnýwquoi ne
contiiz-vom l*pcse dut-tsllon par-
tielle des ejd1ài -c*s~ e prifesseurs
laïques eebtnc vl 'eu fiLt dls le,
campagnç-.

Ce n'w eitt. le sou.l-gric-f que
nlous ayoils 9ontr- e 10commis-
saires. KNLew -s aQexsons s4ussi de
refuser dp tîouw mondro compte de
leur adsau l~î~ir Messieurs
les commnisaiýfes Vont déjà décl'a-
ré plusieusge fois.; jIs e. rendront
jamais leuv-.~spt M. 1 Ui'ben,
aujoi « rd'hui dr8ct aux econ ti-ibua.
bics de lw fov- Lml sin, 1 Voilà
l'opinion t(k IogitJsur lat qîles,-

La Fer1mme Mmwleýise

La Femunip MlraMdeuse 1 Tel
est le nom que Io peuple de Mon-
tréal a don-ôéà la oéUsbre mar-
î(Uande Io,,vi4(tuqui dowýe des
exhibitions quoiGdionnes sur le
Champ de MIars.

Tous k-ý jofa deux u trois
mille pei--Qinnet -se p>-qefflt au-
tour du cItîr. dgem. (dy 141aditm
Enaul t..1

Elle arâçwm1 qlps(:ab 'ec ,U-00
i-éléritê et lier, ýL'ýWéqui
tiennent (d10riiodtge,

Les dco*t (ýidàou4ýk sous
la main &o f&+wo 9 xilt sor-
tecn t de1 fl 4kt(U Ir buk-o n4- iln d
cinq ou siZ ûfi.b 4iii îa, &eaque
roprésenttiou ei on .x cents
molaires, îlgJ)r.N'< 4t kUQ4es msont
extraites tiewbsimue dou-
leur. C'eFt->È%-e qu'en QM-tint la'
femme n'<âproure emoîmo douleur.

Lorsque Ptextçaeo.a dos dents
est finie, at-iko ta ý%rîO finan-
eièr-e. Meue <1é "te 4OPlong

boniment et ptôse e .&qeorbuspt-o-
digieuses "tfr3 Fs artiùoî ?inois:
C'est un paeaàwuc4 ue4 Rien
n'y réisiste-t lei tctitftne - Mimoutés,
les i-htuwnxeo$n-*dIre, les
migraines chroniques. liadame
Enault fisl%. de vki",-bs pro-
diges avec son owvléta oie 40rend
la parole tmux .sourds, l3 euIe aux
muets et l6avewgles gdtsent par
voir clair......dane leur' f.ourse.

Avec eso Pritum de, OWoe ha-
dame Ennii)t en lève te 'bronze
sur le font des hu1ssioa's et dos
collecteurs. -Elle bte, Ws t-aches
sur les 'rtbs - dinn îer6hedes
donzelles "fuitidôûtdn lfou-

di-es du iccorîei-. Elle f-lit dispa-
raitre les nuaqnces soleil couciliut
sur le nez des pochiardIsý 1,lle(
opère des miiricles de tout genre
et chaque jour elle emporte $6001
ou $700 aux imbé * ilcs qui ise lis-1
sent leurrer par le charlatanisme
le plus subLtl ue nous ayons en>-i
core vut a Moutréal.

Lini attor ilant tous nos dentistes
Sonît sur les dents et pour peu1
qu'elle prolonge son séjour à
Montréal ils se déoicieon)t à jeter

Lo-1u oniche toucha le ri-
vage il etait à moitié moi-t. Noiu5
le rotularurits LIU,* lagrèvle et no(usi
loii donnâmes tous, les SOÙ1 inqe
l'on pt-o ligue aux noyés. Toniulie
ievint à la vie et se rvleva. Ji
mnarcha quelquîc.,; pa-4. Se- voyant
complèt 1ou 0t hors d(d10 ri
leva la main vers lu ciel0 et il
s' ecria on blasýpltémanýti ' A cettLe
heutre tii peux coniir api ès tcs
meýSef il resta (un1vie, mais
aujoun-d'hîmii tu ne trouver-as ja.

leurs pinîces et leurs davier-s patr.-mais un-rqffisan pouît boire av-eu
-dessus les moulins. - Toniehe le maudit.

Le, raftsman xmaudit.

Il1 y a quelques jouis, nous
'-tions assis à fumer uirc pipe d'tx-
cellent tabac canadien bur- la ga.
crie d'une auberge de Grenville
e1t ntous avons été témoin d'tune
:seèiio'doti't les Personntages étaient
des raftsmen du lhant de l'Ottawa

L'un des hommes- de chantier
disait àson, côipagnon.!l

-Vois-tu cet home qui boit
tout seul?1 Jamais Il ne trouvera
un camnaradep)our ýtrinquù:eiavoec
lui. 'C'est pourý cette: raison qu o
tu le vois.seul àl rn ,

Comment ?"est-ce qu'il ne pcu
pas la traite lorsque AKestàoo
tour ?-

-Il le voudrait bien, m.is,:a

mais un raftsmatnnacce :pterait
sa politesse. Il. est trop.bî "p.,on
nu sur la Gatinean eýt' 'Ôt (à.va.
C'est Toniche le maudit.i

-Oui, s'il y a un hommuemau-_
dit sur la terci-, cest lui. Loru'iI
ira chez le diable il faudra 'dcs
.tonnes et des tonnes de eliar'b on
dur peur le gi-illci-.

-Qu'a-t-il donc fait de- pi- nie-
chant?

-Ce qu'il a fait, je vais Î: -le
dlit.. Ecoute. -

Il y a de ça plusieurs années.
J'appartenais à saoai g diqu
nous faisions dui bois carré pour
les Gilmoum-s dans le hauît (lclla
Gatineau. Uin jour, c'était pen-
dant le printemps, aux eaux
liantes. Nous faision unie d,-ivs
bien difficile, plongrés danîs 'eau'
froide jusqu'à la ceinture, nous
étions quelques fois rnasýiae-és par--
u'ni les bIllots qui se jamcuîaieut
dans les endroits où la rivièr-ese

réî- cssi .Ton iche tomba à
l'eau et fut emporté dans
un rapide une couple dlai--
ponts. Lorsqu'il eut atteint il'eau
claim-e, il commença à pedr, es
fôrces. Le courant l'entraînait
loin du rivage et il allait Sc. noyer-
sous nos yeux. Impossible de
!ni Pol-ter siceonîs. Nous l'avons
vu &ipr r ou 'a tnous
avons cru qu'il ne 'reviendrait
plus. Tout-à-coup' il reparut et 1
inagea avec désespoir vers un ro-
cher. S'il atteignait cercohier, il1
était,'snuvé; car nou 1s pouvions ah
ler le secourui-. -Les î-a/tsmen aujle
nyv.-gg le voyant peu-dm-e' courage1
lui crièr-ent. c' Promets 'de mes-1
ses. "J'en 111omtis douze, "dit
rroniohei o,1Quelques seo n'des âpres1
nous. l'avons vu se cramponneri
au rocher isur lquelil»S'a-sit jus-
qu'à ce qu'on vintbcherchor è
le ram'renier il terre. '

Le banquet du Club Cartier.

Ln Grognlard eAt(de toits le,
jltis. L'icIl avr-il il aýiqssaît ;il
b:inqiiet di Cub' National ait
Windsor ct le 27 juin> il était asis;
avec les con1vives a:u icîlnt-t hu(111l>
Cartier au Mh:nesHall. Au1
premier festin il a applaudi aux
discours des radicaux sur l'indlé-
pendance coloniale, et au deuxié-
trio il a crié bravo avec les conser-
vateurs qui se gaudisiaient de
leur- triomphienaux dernières élec.
tions -

Le G-o gitar-d est do son siècle
et sa politique est do hur-ler avec
les loups.

Lei membares dut Club Cartier
out été amèremenît désappointési
leo voir que messieurs les minis-
ires n'avaient pas daigné hîonor-er

lu banquet par leur présencee.
Leï jeunes couservat urs mie

s;ont pas gênés do dire à qui vour-
lait les entendre que si le gueule-
ton avait été donné avant les
éleetionîs généî-ale.-, les ministres
-l'Ottawra tie se seraient pas faiii
tirer l'oreille pour y assister.

Les ventripotents commen Lan-
govin et Moussean se sont sans
doute dit : A-lieui, panuier-s, les
vendang-es sont faites. Les muni.
bres du Club Cartier se rappele-
ront de l'ingratitude Ldes chuef.,dut
p)atti et ils leuir feront voir cri
tomps et lien qu'il fautt - cenIte!r
-avec la jeacse.

Pour être (le bout cocaptc il faut
dit-o que les vins fniîîi-is par- M.
Vaienatde ctaienî ocellect-i et
le menti prèppare pai- Vicir était

cette fois.
Ent soi-tarit du festin,. ttiî mem-

bre actif du Club Cartier- a inspci-
ré au Grognard la caiclature de
M. Mousseai qui a parm-u samiedi
ilerîcier sur notre pie miiè1re page.

Accroché à. la branche,

Un jour; un étudiant lisait à
son p)ère pour le reposer dos tra-
v aux dos cbamp, un livre qui,
diisait-il, était!palpitattd'intérêt.
Il èn était au deuxième chlapitre
où l'auteuu-, parlai t doý sou lié-
reine, emportée dans 'un% caresse
tiré par -deux chevaux. . blancs
comnué bla nýige, à èeinière! d'é-
bène, duîi av'aienàt prià -le mors aux
<ents. Les deu: fiers -eoursier.ý, i
la veille0 de<so pr écipiter dans lo
fends ;'d'un p'réêipieo, sont tuéF4
par un 116o;inïh !à mine rêbaý-b.%tiVe


